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Aménagement

En quête d'ombre ou de discrétion? 
Pensez à la clôture végétale en saule

Il manque un coin d'ombre dans la pe-
louse? Les voisins s'invitent malgré eux 
sur la terrasse? Plutôt que d'investir 

dans des clôtures lourdes ou un énième 
parasol, pourquoi ne pas recourir au saule? 
Il existe plus de 300 espèces du genre Salix. 
L'homme utilise cette plante depuis des 
millénaires; l'écorce pour ses propriétés 
curatives (à la base de notre aspirine), les 
osiers secs en vannerie ou pour la fabrica-
tion des fusains, mais également les ra-
meaux verts.

À quoi ça sert?
Différentes variétés de saules peuvent être 
utilisées pour construire des  palissades, ou 
des abris attractifs vivants et efficaces. Les 
rameaux sont prélevés sur des pieds-mères 
cultivés en pépinières. Les professionnels 
proposent des variétés parfois très colo-
rées, adaptées au tressage de l’osier vivant. 
En haie verticale, croisée, sous forme de 
tunnel ou de gloriette, le saule offre un abri 
naturel, une ombre légère et un feuillage 
dense mais clair, nettement plus lumineux 
qu’une haie de thuyas ou de laurelles.

Avantages
Incontestablement sa vigueur, qui permet 
d’obtenir rapidement un véritable écran 
végétal. Mises en terre en hiver, idéalement 
en mars, les boutures s’enracinent rapide-
ment si on prend soin de les arroser régu-
lièrement. Le feuillage apparaît en quelques 
semaines. Moins onéreux qu’une plante en 
pot ou des arbustes, le saule est rustique, 
adapté à notre climat. Il est possible de 
planter directement des boutures de 1 à 
2 mètres de haut afin d’obtenir rapidement 

l’effet escompté. Au contraire du bambou, 
parfois planté pour les mêmes raisons, les 
variétés de saule utilisées ne sont pas enva-
hissantes. «Les rameaux repartent toujours 
de la souche, c’est le principe du saule tê-
tard. Des branches basses pourraient éven-
tuellement se marcotter au sol, mais en 
tout cas, les saules ne drageonnent pas», 
précise Luc Mérian qui cultive une pépi-
nière de saules à Avry-devant-Pont (FR).  
Caduc, le saule perd ses feuilles en hiver, 
mais les branches tressées conservent leurs 
propriétés occultantes. Certaines variétés 
offrent en prime des reflets rouges, orangés 
ou jaunes du plus bel effet.
La souplesse du saule permet de réaliser 
des constructions inédites: tunnel, dôme, 
igloo ou gloriette ainsi que des espaces de 

jeu pour les enfants particulièrement bien 
intégrés au jardin.

Inconvénients
L’installation des rameaux par bouturage ne 
peut se faire qu’entre novembre et mars. 
Elle exige bien sûr quelques précautions de 
base: le bêchage de la terre sur une quaran-
taine de centimètres de largeur, un désher-
bage régulier des jeunes pieds ainsi qu’un 
arrosage suivi. «Le saule est une plante qui 
a besoin d’eau. Ses racines peuvent, si l’ar-
rosage fait défaut, aller la chercher assez 
loin, voire s’immiscer dans des tuyaux de 
drainage», relève le paysagiste. Une fois la 
reprise assurée, une taille annuelle, très 
courte, en hiver, est indispensable pour 
conserver la structure d’origine. Sans cela 

le naturel revient au galop et le saule rede-
vient vite hirsute!

Budget
Pour une palissade verticale, il faut compter 
dix boutures par mètre linéaire. Leur prix 
varie selon la grandeur du rameau. Il tourne 
autour d’un franc/pièce pour les petites et 
de 2 francs pour celles qui atteignent déjà 
150 à 200 cm. A ce budget, il faut ajouter les 
piquets qu’il est nécessaire d’installer tous 
les mètres afin de stabiliser la clôture le 
temps qu’elle s’enracine, la ficelle pour pa-
lisser les branches, voire une couverture du 
sol: copeaux ou film biodégradable. 

Marjorie Born n
+ d’infos www.bapmerian.ch; www.saultech.ch, 
www.biosaule.ch 

Réputé pour sa sou-
plesse et sa vigueur, 
le saule compose 
d'agréables clôtures 
végétales afin de créer 
de l'intimité au jardin. 
Tressé en tipi, il offre 
une ombre bienfaisante 
et un espace ludique. 
Rêvez-en cet été,  
plantez-le cet hiver!
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Rollier Paysage SA à Boudevilliers (NE)
Le passage de témoin était inattendu. Il se fera tout en douceur. Fonda-

teur de l'entreprise dans les années 80, Luc Rollier cherchait à 
remettre sa société quand Lionel, l’un de ses quatre enfants,  
s’est finalement annoncé. «Après des études de biologie à 
l’Université de Neuchâtel et un master en pédologie, j’ai  

enseigné quelques années. Puis, je me suis dit que reprendre  
l’entreprise familiale de paysagisme me permettrait de 

mettre en pratique mes connaissances et d’acquérir de 
nouvelles compétences pratiques. Assurer la respon-
sabilité de l’équipe de quatorze collaborateurs est 
aussi un challenge auquel j’attache de l’importance. 

L’ambiance est sympa. Plus jeune, il m’est arrivé de travailler avec eux  
sur les chantiers.» Lionel Rollier entreprendra donc dès cet automne  
un apprentissage de paysagiste en version accélérée, tout en s’investissant 
dans l’entreprise. «Il m’apporte son expérience de biologiste, un sens des 
relations humaines. On partage désormais la responsabilité de l’entreprise, 

ça me va bien», confie le père. Pas de clash, ni de conflit de génération à 
l’horizon. Il faut dire que depuis des années, Rollier Paysage travaille dans  
la ligne du bio, de l’entretien différencié et des traitements alternatifs. 
D’ailleurs la maman, Marie-Claude Rollier, elle-même horticultrice, produit 
des plantons bio à La Borcarderie. «Cette sensibilité à l’environnement 
n’interdit pas des interventions plus intensives, selon les desiderata de  
nos clients. On n’entretient pas un massif de roses comme les abords  
d’un étang», relèvent père et fils d’une même voix. Même sans révolution  
à mener, Lionel a toutefois déjà entrepris un tri drastique des produits 
phytosanitaires de synthèse. Il a également mis en place un système 
d’entretien de vergers ou de prairies à l’aide de moutons Brun-Noir du Jura. 
Une pratique qu’il souhaite développer dans la région auprès des collectivi-
tés publiques ou des entreprises privées, en marge des travaux classiques 
d’entretien et d’aménagements paysagers.

+ d’infos Rollier Paysage SA, Boudevilliers (NE), tél. 032 857 21 20. Luc Rollier 
(079 637 23 12) et Lionel Rollier (079 579 13 47), www.rollierpaysage.ch 

Un paysagiste pour votre jardin 
Les professionnels sont à même de réaliser d’innombrables travaux pour faire d’un espace vert une vraie pièce à vivre. Chaque mois, 
nous partirons à la rencontre d’une entreprise romande.

PALISSADE  
VERTICALE
Il faut compter dix bou-
tures par mètre linéaire.
Leur prix varie selon la 
grandeur du rameau, de 
1 franc/pièce pour les 
petites à 2 francs pour 
celles qui atteignent  
déjà 150 à 200 cm.

Construction
La souplesse du saule 
permet de réaliser des 
constructions inédites: 
tunnel, dôme, igloo ou 
gloriette ainsi que des 
espaces de détente ou 
de jeu pour les enfants, 
particulièrement bien 
intégrés au jardin.
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